
12 Annonces Tribune de Genève |  Samedi-dimanche 14-15 avril 2018

emploi-formation
bachelor, MBA, executive MBA, DBA, CAS et DAS
management, communication, marketing digital

Osez l’action !
accrédités IACBE

32ans

Doctorat à distance
Vidéo préparatoire offerte

DBA

022 979 33 79 esm.ch

120 ECTS (4 semestres)

+41 32 718 14 76
maj@unine.ch
www.unine.ch/ajm

Journalisme

Délaid’inscription
30avril 2018

Académiedu journalisme
et desmédias

MASTER OF ARTS
EN JOURNALISME ET COMMUNICATION
MASTER OF ARTS IN JOURNALISM AND COMMUNICATION

Les inscriptions aux tests d'aptitudes 2018 pour les apprentissages dans
le domaine de l'automobile sont ouvertes:

Mécatronicien-ne d'automobiles CFC (légers ou utilitaires)
Mécanicien-ne en maintenance d'automobiles CFC (légers ou utilitaires)

Assistant-e en maintenance d'automobiles AFP
Tests techniques: Informations et inscriptions sur le site www.upsa-ge.ch

Les tests d’aptitudes techniques horaire et lieu:
13 h 30 à 17 h 00 au CEC André-Chavanne

Employé-e de commerce CFC – Branche automobile
Gestionnaire du commerce de détail CFC (pièces détachées)

Assistant-e du commerce de détail AFP (pièces détachées)

Tests EVA session UPSA: Informations et inscriptions sur le site www.upsa-ge.ch

Les tests EVA auront lieu à l’OFPC horaires selon convocations

Contacts
UPSA Section Genève
Union professionnelle
suisse de l’automobile
Rue de Saint-Jean 98
1211 Genève 11
Tél. 058 715 32 52
www.upsa-ge.ch/formation

OFPC - Office pour l’orientation,
la formation professionnelle

et continue
Rue Prévost-Martin 6

1211 Genève 4
Tél. 022 388 44 00
www.geneve.ch/ofpc

Pour les places d’apprentissage
www.orientation.ch

Vidéos et infos: www.facebook.com/UPSAGE/

Mercredi 16 mai 2018

Mercredi 25 avril 2018

Personal Assistant Responsable de Projet

ALEX
+

Qui veut être bon,
doit devenir meilleur.

Plus d’informations sur educationdigital.ch

Plus de 350 cours dans le digital de plus de 20 fournisseurs

Est-ce que tu assures?

Petites annonces

Insérez votre
petite annonce
Tél. 0848 890 900

Insérez votre annonce sous chiffre en appelant le 022 322 34 25 T
en cliquant surwww.point-annonces.ch

presseabo.ch

Toutes les offres d’abonnement
de la presse suisse en un clic!

Police 117 – Feu 118 – Urgences 144

Emploi

Demandes d’emploi

Cherche heures ménage, repassage. Déclarée.
Avec permis C, dynamique, soigneuse, de toute
confiance, non fumeuse. Longue expérience. Libre
jeudis et vendredis. Tél. 076 542 08 84.

Jeune femme responsable avec expériences
cherche un temps plein ou partiel dans nettoyage,
repassage et garde d’enfants .
Langue : Français, Espagnol. Tél. 076 716 93 12.

Amitiés, Mariage

Femme cherche homme

Je cherche un homme de 53 à 73 ans, céliba-
taire ou paysan pour un amour très sérieux.
Tél. 077 951 94 10.
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

INDICE CLÔTURE VAR.*

SPI 10295.28ä +0.08%

SMI 8776.17 +0.02%

CAC 40 5315.02ä +0.11%

FT 100 7264.56ä +0.09%

Xetra DAX 12442.4ä +0.22%

Euro Stoxx 50 3448.0ä +0.12%

Stoxx 50 3042.66 +0.02%

Dow Jones 24432.29                  ,               -0.21%

Nasdaq 7117.94                  ,               -0.31%

Nikkei 21778.74ä +0.55%

Shanghai comp. 3308.74                  ,               -0.66%

Bovespa 84472.17                  ,               -1.14%
* VAR = Variation par rapport à la veille

SMI (Swiss Market Index)

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABB N 22.07 +0.6 -4.0

Adecco N 67.10 -0.4 -7.2

CS Group N 15.82 -0.6 +13.4

Geberit N 416.10 +0.8 -2.9

Givaudan N 2171.— +0.5 +14.4

Julius Baer N 57.24 -1.9 +16.1

LafargeHolcim N 53.20 +0.7 -8.0

Lonza Group N 234.30 +0.3 +30.1

Nestlé N 76.50 +0.5 +0.1

Novartis N 78.18 -0.7 +5.8

Richemont N 91.94 +1.4 +14.8

Roche BJ 217.10 -0.6 -15.4

SGS N 2378.— +0.2 +9.0

Sika P 7330.— +0.1 +16.8

Swatch Group P 453.50 +1.7 +21.9

Swiss Life N 345.30 +0.1 +6.1

Swiss Re N 95.28 +0.6 +6.8

Swisscom N 453.30 +0.5 +3.9

UBS N 16.88 +0.2 +9.2

Zurich Ins. N 307.30 0.0 +15.2
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Valeurs romandes importantes

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 3.31 +2.8 +42.1

Aevis 61.— 0.0 +5.3

APG SGA 397.— -1.0 -16.6

BCGE 176.— +0.3 +12.8

BCV 797.— -0.4 +15.1

Bobst 106.— +0.9 +11.8

Co. Fin. Tradition 105.50 +0.5 +7.9

Edmond Rothschild 17800.—0.0 +11.5

Groupe Minoteries 400.— 0.0 +15.6

Kudelski 9.72 -0.5 -40.4

Lem 1620.— +0.5 +62.7

Logitech 35.78 +0.3 +13.9

Pargesa 88.75 +0.2 +23.9

Romande Energie 1205.— 0.0 -6.2

Swissquote 56.80 -2.1 +108.1

Temenos 113.70 -0.5 +42.0

Vaudoise Assur. 516.— +0.4 -0.8

Vetropack 1975.— +0.3 +6.8
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Métaux précieux Monnaies (Billets)
 ACHAT

CHF/KG
VENTE

CHF/KG
ACHAT

USD/OZ
VENTE

USD/OZ

Or 41172.— 41672.— 1339.40 1340.20

Ag 503.50 518.50 16.50 16.55

Vreneli 236.— 265.—

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif)  94.9 93.8

Essence Litre (s/p 95)                  1.62 1.62

Brent Brut en USD par baril             71.40 71.40

 ACHAT VENTE

Euro 1.1640 1.2260

Dollar US 0.9340 1.0060

Livre Sterling 1.3250 1.4290

Dollar Canadien 0.7440 0.7960

100 Yens 0.8655 0.9295

100 Cour. suéd. 11.2100 12.0900

100 Cour. norvég. 12.0600 12.9400

100 Cour. dan. 15.5000 16.6000

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

INDICE CLÔTURE VAR.*

Jaguar et le Brexit
Voiture Jaguar Land Rover va 
réduire sa production dans deux 
usines en Angleterre, ce qui 
affectera un millier d’intérimai-
res, en raison d’une baisse de 
son chiffre d’affaires que le 
premier constructeur automo-
bile britannique explique par les 
incertitudes liées au Brexit. 
Reuters

Le pétrole stable
Énergie L’Agence internationale 
de l’énergie a maintenu ven-
dredi sa prévision de demande 
de pétrole en 2018, malgré des 
facteurs de risques pouvant 
peser sur le marché. L’orga-
nisme s’attend à ce que la 
demande mondiale progresse de 
1,5 million de barils par jour 
(mbj) cette année. Reuters

États-Unis
Les taux vont 
monter trois fois
La Réserve fédérale devra 
probablement relever ses taux 
encore au moins trois fois cette 
année en raison du dynamisme 
de l’économie américaine et 
malgré les risques liés aux 
tensions commerciales avec la 
Chine, a déclaré vendredi le 
président de l’antenne de la Fed 
à Boston. S’exprimant devant la 
Chambre de commerce de 
Boston, Eric Rosengren a brossé 
un tableau optimiste de la 
situation économique des 
États-Unis, avec une solide 
croissance de l’emploi et une 
hausse contenue de l’inflation. Il 
a jugé que la politique de soutien
budgétaire à l’activité mise en 
œuvre par Donald Trump 
pourrait poser des problèmes à 
plus long terme. Reuters

Ex-URSS

L’Arménie déploie sa révolution 
technologique au bord du Léman

lions de personnes – mais aussi
vers l’Iran, avec lequel un traité
de libre-échange est sur le point
d’être acté», prévient Hayk Ho-
vhannisyan, le nouveau représen-
tant commercial en Suisse.

Lourd héritage soviétique
«Bosch, BMW ou les grandes ban-
ques suisses sont tous implantés
dans le pays, au point que le sec-
teur – qui croît de plus de 25% par
an – a absorbé tous les informati-
ciens disponibles», note de son
côté Gagik Sargsyan, fondateur
de la société genevoise Polixis.
Ce dernier emploie seize person-
nes en Arménie. «Ce n’est pas
qu’une question de coût; les in-
formaticiens expérimentés y
sont certes payés un peu moins
qu’en Suisse mais autant qu’à
Lyon», explique le patron de
cette PME de logiciels bancaires.

À ses yeux, le problème vient
surtout du manque d’informati-
ciens en Suisse.

En Arménie, ces perspectives
ouvrent aux jeunes diplômés la
possibilité de gagner jusqu’à
7000 dollars par mois après quel-
ques années d’expérience, dix
fois le salaire moyen. Un nouveau
souffle pour une jeunesse encore
en prise avec les maux hérités de
l’effondrement du monde soviéti-
que, notamment la corruption et
la mainmise de quelques oligar-
ques sur les secteurs clés.

«Il y a encore un problème de
mentalité; les entreprises locales
ne s’imaginent pas pouvoir attirer
des étrangers, même ceux de la
diaspora», glisse Gagik Sargsyan.
Des écoles Tumo, qui initient plus
de 2000 adolescents par an aux
nouvelles technologies, aux labo-
ratoires Armath, qui ont essaimé

dans toutes les écoles, plusieurs
initiatives visent à changer les es-
prits dans un pays qui accueillera
le Congrès mondial de l’informati-
que, le WCIT, en 2019.

C’est une autre réalité de l’Armé-
nie que renvoie une délégation
d’une trentaine d’entrepreneurs
en visite officielle, alors que Ge-
nève inaugure en cette fin de se-
maine ses «Réverbères de la Mé-
moire», en souvenir du génocide
des Arméniens de l’Empire otto-
man entre 1895 et 1925. Hasard du
calendrier, cette rencontre avec
les milieux d’affaires de l’arc lé-
manique – orchestrée par la
Chambre de commerce genevoise
(CCIG) – a fait salle comble jeudi
soir à l’occasion de la signature
d’un accord de coopération avec
l’Union des entrepreneurs armé-
niens.

La délégation a mis en avant le
développement des technologies
de l’information dans une ex-ré-
publique d’URSS qui a régné sur le
tiers de l’électronique militaire so-
viétique. «À cette époque, l’insti-
tut technologique Mergelyan
comptait 11 000 collaborateurs, le
premier ordinateur soviétique
avait été conçu à Erevan», rap-
pelle Mariam Davtyan, responsa-
ble au sein de l’Enterprise Incuba-
tor Foundation, rencontrée en
marge de la manifestation.

Tout cela, c’était avant. Avant
l’effondrement de l’économie pla-
nifiée, avant une guerre qui devait
laisser le pays avec seulement
1000 spécialistes à la fin des an-
nées 90. Les technologies de l’in-
formation font aujourd’hui tra-
vailler 17 000 personnes et génè-
rent 6% de l’activité du pays, un
rôle plus important que celui joué
par le secteur en Pologne.

Le déclic de PicsArt
«À partir de 2012, des succès
comme PicsArt ont libéré les éner-
gies, les nouvelles entreprises
mettant au point leurs propres
services – bien loin de la sous-
traitance de codeurs low-cost»,
décrit Mariam Davtyan, représen-
tante de cette institution, qui vient
de lancer Granatus, la première
société de capital-risque du pays.

PicsArt? Mélange d’Instagram
et de Photoshop, la start-up avait
alors attiré l’œil des financiers de
la Silicon Valley. Depuis, des pro-
jets comme le site d’apprentissage
du codage Sololearn, le logiciel de
recrutement Teamable ou les
outils d’édition Joomag ont suivi.
Quant aux fondateurs de Bet
Construct, qui programment le lo-
giciel des jeux d’argent, il se mur-
mure qu’ils seraient milliardaires.

Philip Morris débarque
Les multinationales ne s’y sont
pas trompées. IBM a installé son
centre de recherche à l’Université
d’État d’Erevan, et les géants de
puces électroniques Sinopsy et
Mentor y emploient plusieurs cen-
taines d’ingénieurs. L’an dernier,
Philip Morris y a établi son troi-
sième centre de recherche – après
Neuchâtel et Singapour.

Il y a trois jours, le suédois Om-
nia Tech annonçait la construc-
tion du plus grand centre de ges-
tion – ou «minage» – de cryptode-
vises au monde, un projet de plus
de 2 milliards de dollars.

«Le pays se profile aujourd’hui

Logiciels et Internet 
sont en plein boom 
dans l’ex-république 
soviétique. La visite 
d’une délégation à 
Genève témoigne 
de la métamorphose

Pierre-Alexandre Sallier

Ici en compagnie de Hayk Hovhannisyan, représentant commercial de l’Arménie en Suisse, la cheffe du projet Mariam Davtyan  
fait partie de la délégation économique de l’ex-république soviétique en visite en Genève.  LUCIEN FORTUNATI

Investissements: la Suisse dans le top 10
U Ancienne république 
soviétique indépendante depuis 
1991, l’Arménie fait face à de 
nombreuses difficultés: conflit 
non résolu avec l’Azerbaïdjan au 
sujet du Haut-Karabakh, blocus 
imposé par les voisins turc et 
azerbaïdjanais, chômage et 
émigration de masse. Cette 
situation aurait de quoi refroidir 
plus d’un investisseur. Pourtant, 
l’Arménie est de plus en plus 
attractive. Selon Lukas Gasser, 
l’ambassadeur de la 
Confédération à Erevan, «les 
statistiques arméniennes 
indiquent que la Suisse figure 
parmi les dix investisseurs 
étrangers les plus importants en 
Arménie et y a investi 
78 millions de francs en 2015».

«La majorité des entreprises
suisses qui ont investi se placent 
dans les secteurs les plus 
dynamiques et innovateurs de 
l’économie arménienne, tels que 
la recherche pharmaceutique, 
les technologies de 
l’information, l’e-santé, la 
viticulture, l’industrie textile, 
l’horlogerie et les services 
financiers», observe Lukas 

Gasser. «Selon nos estimations, 
plus de 10% des emplois créés 
par les investissements directs 
de Suisse en Arménie se situent 
dans la recherche et le 
développement. C’est un 
secteur de haute valeur ajoutée 
et la part est tout à fait 
remarquable pour un marché 
émergent post-soviétique», 
ajoute l’ambassadeur.

Un vol direct vers la Suisse?
Parmi les projets les plus 
récents, Sarkis Shahinian, vice-
président de la Chambre de 
commerce Suisse-Arménie et 
secrétaire général du Groupe 
parlementaire d’amitié Suisse-
Arménie, cite l’entreprise 
viticole St. Jakobskellerei et Azad 
Pharma, qui investissent en 
Arménie. Mais des entreprises 
arméniennes sont également 
intéressées à développer leurs 
activités en Suisse. Citant une 
start-up arménienne spécialisée 
dans des solutions d’e-santé, 
Lukas Gasser note qu’elle «a 
déménagé à Lausanne en 2016. 
Munie de cette «Swissness», 
bénéficiant d’un nouveau réseau 

global, et forte de notre cadre 
juridique suisse, elle réinvestit 
en Arménie, créant près d’une 
centaine de nouveaux emplois.»

Renforcer les relations 
économiques helvético-
arméniennes passe notamment 
par le développement du 
tourisme, «au grand potentiel 
encore peu exploité», selon 
Sarkis Shahinian. Il appelle 
également de ses vœux à 
l’ouverture d’une liaison 
aérienne directe entre les deux 
pays. Mais le développement 
économique de l’Arménie est 
entre les mains de ses habitants.

Renforcer la démocratie
Le vice-président de la Chambre 
de commerce souligne la 
nécessité de renforcer la 
démocratie et la séparation des 
pouvoirs. Quant à Lukas Gasser, 
en poste depuis cinq ans en 
Arménie, il est optimiste et croit 
fortement en l’esprit 
d’ouverture de sa jeunesse dont 
une partie, bien formée à 
l’étranger, commence à revenir 
au pays. 
Sevan Pearson

dans la réalisation de prototypes
de logiciels ou le déploiement de
nouveaux produits», décrit Ma-
riam Davtyan. Des ambitions sym-
bolisées par le laboratoire Yere-
vaNN, spécialisé dans les algorith-
mes d’apprentissage des ordina-
teurs – le «deep learning».

Un intérêt technique mais éga-
lement commercial. «C’est la
porte d’entrée dans l’Union éco-
nomique eurasienne formée par
Moscou – un marché de 180 mil-

«À partir de 2012, le 
succès de PicsArt a 
libéré les énergies»
Mariam Davtyan Cheffe de 
projet au sein de la plate-forme 
technologique Enterprise 
Incubator Foundation
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L’Arménie déploie sa révolution technologique au bord du Léman 

 

C’est une autre réalité de l’Arménie que renvoie une délégation d’une trentaine 
d’entrepreneurs en visite officielle, alors que Genève inaugure en cette fin de 
semaine ses «Réverbères de la Mémoire», en souvenir du génocide des Arméniens 
de l’Empire ottoman entre 1895 et 1925. Hasard du calendrier, cette rencontre avec 
les milieux d’affaires de l’arc lémanique – orchestrée par la Chambre de commerce 
genevoise (CCIG) – a fait salle comble jeudi soir à l’occasion de la signature d’un 
accord de coopération avec l’Union des entrepreneurs arméniens. 

La délégation a mis en avant le développement des technologies de l’information 
dans une ex-république d’URSS qui a régné sur le tiers de l’électronique militaire 
soviétique. «À cette époque, l’institut technologique Mergelyan comptait 11 000 
collaborateurs, le premier ordinateur soviétique avait été conçu à Erevan», rappelle 
Mariam Davtyan, responsable au sein de l’Enterprise Incubator Foundation, 
rencontrée en marge de la manifestation. 

Tout cela, c’était avant. Avant l’effondrement de l’économie planifiée, avant une 
guerre qui devait laisser le pays avec seulement 1000 spécialistes à la fin des 
années 90. Les technologies de l’information font aujourd’hui travailler 17 000 
personnes et génèrent 6% de l’activité du pays, un rôle plus important que celui joué 
par le secteur en Pologne. 

Le déclic de PicsArt 

«À partir de 2012, des succès comme PicsArt ont libéré les énergies, les nouvelles 
entreprises mettant au point leurs propres services – bien loin de la sous-traitance de 
codeurs low-cost», décrit Mariam Davtyan, représentante de cette institution, qui 
vient de lancer Granatus, la première société de capital-risque du pays. 

https://www.24heures.ch/economie/armenie-deploie-revolution-technologique-bord-leman/story/27871267
https://www.24heures.ch/economie/armenie-deploie-revolution-technologique-bord-leman/story/27871267
http://www.eif.am/
https://picsart.com/
http://www.granatusventures.com/


2 
 

PicsArt? Mélange d’Instagram et de Photoshop, la start-up avait alors attiré l’œil des 
financiers de la Silicon Valley. Depuis, des projets comme le site d’apprentissage du 
codage Sololearn, le logiciel de recrutement Teamable ou les outils d’édition Joomag 
ont suivi. Quant aux fondateurs de Bet Construct, qui programment le logiciel des 
jeux d’argent, il se murmure qu’ils seraient milliardaires. 

Philip Morris débarque 

Les multinationales ne s’y sont pas trompées. IBM a installé son centre de recherche 
à l’Université d’État d’Erevan, et les géants de puces électroniques Sinopsy et 
Mentor y emploient plusieurs centaines d’ingénieurs. L’an dernier, Philip Morris y a 
établi son troisième centre de recherche – après Neuchâtel et Singapour. 

Il y a trois jours, le suédois Omnia Tech annonçait la construction du plus grand 
centre de gestion – ou «minage» – de cryptodevises au monde, un projet de plus de 
2 milliards de dollars. 

«Le pays se profile aujourd’hui dans la réalisation de prototypes de logiciels ou le 
déploiement de nouveaux produits», décrit Mariam Davtyan. Des ambitions 
symbolisées par le laboratoire YerevaNN, spécialisé dans les algorithmes 
d’apprentissage des ordinateurs – le «deep learning». 

Un intérêt technique mais également commercial. «C’est la porte d’entrée dans 
l’Union économique eurasienne formée par Moscou – un marché de 180 millions de 
personnes – mais aussi vers l’Iran, avec lequel un traité de libre-échange est sur le 
point d’être acté», prévient Hayk Hovhannisyan, le nouveau représentant commercial 
en Suisse. 

Lourd héritage soviétique 

«Bosch, BMW ou les grandes banques suisses sont tous implantés* dans le pays, au 
point que le secteur – qui croît de plus de 25% par an – a absorbé tous les 
informaticiens disponibles», note de son côté Gagik Sargsyan, fondateur de la 
société genevoise Polixis. Ce dernier emploie seize personnes en Arménie. «Ce 
n’est pas qu’une question de coût; les informaticiens expérimentés y sont certes 
payés un peu moins qu’en Suisse mais autant qu’à Lyon», explique le patron de 
cette PME de logiciels bancaires. À ses yeux, le problème vient surtout du manque 
d’informaticiens en Suisse. 

En Arménie, ces perspectives ouvrent aux jeunes diplômés la possibilité de gagner 
jusqu’à 7000 dollars par mois après quelques années d’expérience, dix fois le salaire 
moyen. Un nouveau souffle pour une jeunesse encore en prise avec les maux 
hérités de l’effondrement du monde soviétique, notamment la corruption et la 
mainmise de quelques oligarques sur les secteurs clés. 

«Il y a encore un problème de mentalité; les entreprises locales ne s’imaginent pas 
pouvoir attirer des étrangers, même ceux de la diaspora», glisse Gagik Sargsyan. 
Des écoles Tumo, qui initient plus de 2000 adolescents par an aux nouvelles 
technologies, aux laboratoires Armath, qui ont essaimé dans toutes les écoles, 
plusieurs initiatives visent à changer les esprits dans un pays qui accueillera le 
Congrès mondial de l’informatique, le WCIT, en 2019. 

* Précision: ces multinationales sous-traitent en Arménie la mise au point de 
solutions informatique auprès de spécialistes locaux. 

https://www.sololearn.com/
https://www.joomag.com/fr/
https://www.betconstruct.com/
http://yerevann.com/
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POLITIQUE

SOPHIE MARENNE

«L’innovation n’est pas un mot
réservé aux hommes», affirme
Pierre Mirlesse, vice-président du
festival d’innovation ouverte –
«ouverte» car, justement, l’événe-
ment est destiné à tous. «Ce posi-
tionnement permet une libéra-
tion des élans de chacun, sans
contrainte sociale ou pression de
genre.» Du 9 au 15 avril, l’Open
Geneva a vu se succéder presque
une trentaine de hackathons,
mais aussi des portes ouvertes et
conférences pour imaginer des
solutions innovantes aux défis de
demain en médecine, ville intel-
ligente, innovation sociale, hu-
manitaire, digitalisation,...
«C’est en mélangeant les profils
que nous avons le plus de chance
d’imaginer des initiatives qui per-
dureront», ajoute Didier Faure,
chargé de projet chez Innobridge,
un organisme qui a soutenu la
création d’Open Geneva. Le
hackathon qu’il organisait était
notamment arbitré par jury en-
tièrement féminin dans lequel
siégeaient Anne Hornung-Sou-
kup, présidente du C.A. des TPG;
Caroline Widmer, secrétaire gé-

nérale adjointe et chargée de
communication à l’Etat de Ge-
nève; ou encore Giovanna Di
Marzo, directrice du Centre Uni-
versitaire Informatique (CUI).
Par ailleurs, l’Université de Ge-
nève avait mis en place un hacka-
thon Gender Equality où les par-
ticipants ont exploré et révélé les
biais d’inégalité dans les institu-
tions académiques.

Mais la diversité d’Open Geneva
ne concerne pas que les genres.
«En matière d’âge, nous avons ac-
cueilli des participants qui
avaient de 5 à 77 ans», commente
Pierre Mirlesse. «Au niveau des
fonctions, nous avons vu des étu-
diants, des chômeurs, des écoliers
et des professionnels.» Le hacka-
thon des HUG, par exemple,
nommé Le patient dans le réseau

de soina rassemblé les profession-
nels de la médecine pendant 36h
pour repenser la santé de demain.
«Les développeurs sont souvent
les rois de la fête dans les hacka-
thons car ceux-ci ont une conno-
tation liée au numérique», précise
Didier Faure, «mais tout le
monde était bienvenu. Chacun
dispose de compétences utiles
dans un projet, que ce soit la com-
munication, la coordination du
groupe, la motivation ou la capa-
cité de recherche.» 

Hybride dans son ADN 
Selon Pierre Mirlesse, cette édi-
tion était un succès. «Pour en
comprendre l’ampleur, il faut
analyser son histoire», dit-il. Le
festival est né du rassemblement
de plusieurs hackathons qui
avaient lieu au même moment et
souhaitaient se rassembler sous
une bannière commune. Il est
passé de six modules à presque
une trentaine en l’espace de qua-
tre ans. «Le public touché cette
année doit être de plus de 1000
participants. Des Genevois mais
aussi des personnes qui viennent
de France voisine, du canton de
Vaud, de Suisse allemande et ita-

lienne et même de Chine.» L’as-
sociation Open Geneva est char-
gée de la coordination et de la
communication du festival mais
l’organisation en elle-même reste
décentralisée, avec des dizaines
de structures différentes investies:
le Geneva Creativity Center, ini-
tiateur du projet; mais aussi la
ville, le canton, les TPG, le SIG,
l’UniGe et la HES-SO. Les spon-
sors économiques ne sont pas en
reste: Oracle, Hewlett Packard
Enterprise, BNP Paribas, ESRI,
Innobridge ou encore l’aéroport
de Genève. «Cela démontre une
belle cohésion du trio secteur aca-
démique, secteur public et secteur
privé», déclare Didier Faure. 

Sous un prisme ludique  
Apothéose de la semaine, le
Hackshow de dimanche a ras-
semblé tous les participants sur
le campus de la HEAD. Lors de
cette conclusion festive, chaque
projet développé, soit environ
150 idées, a été déployé sur une
affiche. Conférence et tables
rondes ont ensuite conclu la se-
maine dont l’objectif était de vul-
gariser l’innovation, de la rendre
accessible et attrayante.n

L’innovation se développe sous le signe
de la diversité à l’Open Geneva
La quatrième édition de l’évènement s’est clôturée ce dimanche. Ce qui n’était qu’une réunion de hackathons est devenu un festival multi-facette. 

«A l’origine, les hackathons étaient plutôt des marathons de code. Ils
sont maintenant orientés vers l’innovation sociale, le développement
durable ou les politique publiques», explique Jean-Henry Morin, pro-
fesseur de systèmes d’information à l’UniGe. C’est un habitué du
concept car il coordonne des hackathons depuis six ans. «L’objectif
est d’arriver à un item livrable: un prototype ou un concept prêt à être
prolongé». Sa formule pour un hackathon réussi: la créativité et l’in-
terdisciplinarité: «car il faut pouvoir faire levier sur des compétences
différentes». 
Il était l’instigateur de l’évènement Dessine-moi un FacLab dont le but
était de construire un laboratoire de fabrication académique. Concept
initié par le MIT, les FabLab sont des lieux ouverts aux créateurs, «où
le public peut aller fabriquer des choses: avec du bois, du métal, du
code ou des machines.» La démarche de l’UniGe était plutôt de re-
penser la méthode pédagogique. «L’apprentissage actuel équivaut à
l’ingurgitation par cœur de connaissances qui, d’ailleurs, sont souvent
disponibles dans le creux de nos mains grâce aux smartphones. Alors
que le Faire pour comprendre est une approche à laquelle les étudiants
sont sensibles. Nous voulons créer un réseau d’approches FacLab et
insuffler ces méthodes aux facultés pour qu’elles construisent des es-
paces de fabrication de nature académique.» – (SM)

Deux jours pour imaginer
le futur «FacLab» de l’UniGe

Durant 24h non-stop, une cin-
quantaine de participants ont
tenté de monter ensemble un
projet pertinent sur le thème des
quartiers intelligents, de la mobi-
lité et de la sécurité à Genève. 
Le Smart City Hack, organisé par
Didier Faure, chargé de projet
chez Innobridge, était l’un des
douze hackathons à se dérouler
au Centre Universitaire Infor-
matique (CUI) à Carouge, de
vendredi à samedi. «Nous nous
sommes chargés de tout l’aspect
logistique: nourriture, boisson,
café, fourniture de bureau,... Un
espace de détente a aussi été mis
en place pour le repos. Les parti-
cipants n’avaient plus qu’à ame-
ner leur ordinateur et leur sac de
couchage. Ensuite, ils pouvaient

se concentrer sur leur projet et à
s’amuser», explique-t-il. 
Une dizaine de porteurs de projet
se sont distingués le premier soir
et des équipes ont vite été com-
posées en vue de réaliser un pro-
totype ou la conceptualisation
d’une idée. «Nous avons ajouté

quelques animations: des ateliers
sur le thème du digital, des ses-
sions de coaching, une séance de
yoga, des massages, une slackline,
de la musique,... Nous voulions
instaurer une ambiance propice
à la création», décrit l’initiateur.  
Les participants ont fourmillé
d’idée: la conception d’une appli-
cation d’auto-stop connecté pour
sécuriser ce mode de transport a
notamment été remarquée par le
jury composé de dix femmes (un
phénomène assez rare pour être
souligné). L’optimisation du ré-
seau des TPG a aussi été un sujet
de recherche. «Les équipes lau-
réates ont été invitées à participer
à notre Smart City Day qui se dé-
roulera à Fribourg le 13 septem-
bre». – (SM)

Innobridge a mené un marathon de réflexions
pour faire de Genève une «Smart City»

PIERRE MIRLESSE. Vice-président secteur public chez Hewlett

Packard Entreprise, il est aussi vice-président d’Open Geneva.

DIDIER FAURE. Il a piloté

le Smart City Hack.

Lors d’adaptations du tarif médical Tar-
med, le Conseil fédéral peut tenir compte
d’aspects politiques. Il peut aussi procéder
à des réductions linéaires. Ainsi en a décidé
le Tribunal fédéral (TF), qui a admis le re-
cours d’une caisse maladie.
Une clinique du canton de Lucerne avait
transmis au printemps 2015 à une assu-
rance maladie quatre factures pour des
prestations ambulatoires. La caisse maladie
n’avait alors pas pris en compte le tarif en
vigueur à ce moment-là, que le Conseil fé-

déral avait introduit en 2014.Ce tarif a
ajouté des positions en faveur de presta-
tions des médecins de famille qui n’exis-
taient pas auparavant et qui visent à favo-
riser la médecine de famille. 
En compensation, le Conseil fédéral a ré-
duit linéairement de 8,5% le nombre de
points de certaines prestations tech-
niques.
La clinique a soutenu que l’ordonnance
d’adaptation 2014 du gouvernement était
contraire au droit et donc inapplicable.

Elle a par conséquent établi ses factures
selon l’ancien système et exigé de la caisse
maladie le remboursement de ces mon-
tants plus élevés. 
En mai 2017, le Tribunal arbitral compé-
tent du canton de Lucerne a admis la de-
mande de la clinique et condamné la
caisse maladie à rembourser ces montants
plus élevés. La caisse a fait recours auprès
du Tribunal fédéral. 
Dans un arrêt publié vendredi, la haute
cour admet le recours de la caisse maladie,

annule le jugement du Tribunal arbitral
et rejette la demande de la clinique. Il
constate que la loi fédérale sur l’assurance
maladie (LAMal) ne contient pas de règles
claires sur le contenu des adaptations par
le Conseil fédéral ni sur la procédure
concrète à suivre. Le législateur a ainsi
accordé à l’exécutif une grande marge
de manœuvre. La LAMal ne l’empêche
donc pas de procéder à une réduction li-
néaire du nombre de points de certaines
positions tarifaires. – (ats)

Les aspects politiques de Tarmed autorisés
TRIBUNAL FÉDÉRAL. Le Conseil fédéral peut aussi procéder à des réductions linéaires lors d’adaptations du tarif médical Tarmed.

Réforme
de la fiscalité:
le Parlement
met le turbo
L’objectif est de traiter le
dossier lors de la session
d’automne.

La nouvelle réforme de la fisca-
lité des entreprises devrait être
bouclée par le Parlement à l’au-
tomne. La commission de l’éco-
nomie du Conseil des Etats est
d’accord de mettre le turbo
comme le souhaite le ministre des
finances Ueli Maurer.
Le dossier devrait pouvoir être
traité lors de la session d’automne
par la Chambre des cantons. Pour
pouvoir présenter le projet à cette
échéance, la commission a ré-
servé des séances les 3, 4, 15 et 24
mai prochains. Après des audi-
tions, elle s’est contentée pour
l’instant d’entrer en matière à
l’unanimité. Avant d’entamer la
discussion de détail, la commis-
sion a demandé à l’administra-
tion de lui fournir des explica-
tions sur certains points.

Vers un compromis?
Dans un co-rapport, la commis-
sion des finances a appelé à ne pas
mettre en danger le «bon compro-
mis» présenté par le Conseil fédé-
ral. Elle souhaite éviter un nouvel
échec en votation. La commission
des finances critique notamment
l’idée, défendue par les cantons,
de réintroduire dans le projet l’im-
position des bénéfices corrigée des
intérêts. Très décriés, les intérêts
notionnels (déduction d’intérêts
fictifs) qui auraient fait perdre 220
millions à la Confédération et 50
à 290 millions aux cantons, ont
été abandonnés par le Conseil fé-
déral. La question pourrait toute-
fois être relancée dans le cadre de
la réforme en suspens de l’impôt
anticipé. L’idée de base de la ré-
forme de l’imposition des entre-
prises, désormais baptisée «Projet
fiscal 17», reste la même: tordre le
cou aux statuts spéciaux avec les-
quels la Suisse accorde des allége-
ments à quelque 24’000 multina-
tionales. Plusieurs mesures sont
prévues en échange pour que la
Suisse garde son attrait
fiscal.L’une des principales
concerne les cantons et n’est pas
prévue formellement dans le pro-
jet: la réduction du taux d’impo-
sition des bénéfices des entre-
prises. Contrairement à la version
refusée en votation, le Projet fiscal
17 contient un volet social avec
une revalorisation des allocations
familiales. – (ats)

DROIT SUISSE: aucun
changement
constitutionnel
La constitution n’a pas besoin
d’être complétée afin d’assurer la
primauté du droit suisse sur le
droit international. Comme le
Conseil des Etats, la commission
compétente du National rejette
par 16 voix contre 9 l’initiative
sur les juges étrangers, et ne juge
pas nécessaire de proposer une
alternative au peuple. – (ats)
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